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IQ Schulen skur5E.
tH-ECQLE5 &COUR^. Mr'

Fourierschule
vom 16. Nov.—19. Dez., Thun.

Unteroffiziersschulen.
Artillerie: vom 16. Nov.—12. Dez., Biere.

vom 16., Nov.—12. Dez., Frauenfeld,
vom 16. Nov.—12. Dez., Kloten.
vom 16. Nov.—12. Dez., Mte Ceneri.
vom 16. Nov.—12. Dez., Airolo.
vom 16. Nov.—12. Dez., Dailly.

Sanität Gefreitenschule vom 23. Nov.—19. Dez., Basel
Unteroffiziersschule vom 23. Nov.—19. Dez., Basel.
Kurs für Hygiene und Gasschutz v. 23. Nov.—5. Dez., Basel.

Traintruppe: vom 9. Nov.—12. Dez., Thun.

Fachkurs für Küchenchefs
vom 16. Nov.—12. Dez., Thun.

Wiederholungskurse.
5. Division: Vpf.-Abt. 5 vom 9.—21. Nov.

Armeetrappen: Fk.-Reparaturzug vom 9.—21. Nov.
Fk.Kp. 2 vom 9.—21. Nov.

Fliegertruppe: W.K. für Spezialdienste und Nachdienstpflichtige vom
2.—17. Nov.

Landwehr.
Armeetruppen: Sap.Bat. 11 vom 2.—14. Nov.

Fk.-Reparaturzug vom 9.—21. Nov.
Fk.Kp. 2 vom 9.—21. Nov.

Rgveries dans la nuit
Souvenir du C. R- 1936 avec la Cp- de fus. 111/5

La nuit, avancant douce et legere, portee par les

ailes d'une brise parfumee, a envahi la foret. De lä, sans

bruit, eile gagne la surface ondoyante des champs, court
le long des allees, des sentiers, s'accumule au fond des

vallons. Dans la plaine, comme flottant sur une mer de

tenebres, des lampes s'allument. Sur toute l'etendue de la

voüte celeste, les etoiles resplendissent. Les grands sa-
pins chantonnent des airs de berceuse; les hetres agitent
doucement leurs feuilles, comme pour exhorter au
silence; les haies se chuchotent la nouvelle: «La troupe
arrive! La troupe arrive! »

Au milieu du profond recueillement de la nature en-
vironnante, la Cp. III/5 s'aehemine, etouffant le bruit
de ses pas, pour ne point troubler l'imposant silence de

la nuit. Entre ses hommes, ä peine quelques paroles sont
echangees, Tous, se perdent en reveries. Quelques-uns,
en imagination, se retrouvent en des lieux connus, aupres
de personnes, de choses familieres, dans leurs occupations

habituelles. D'autres songent ä l'arrivee au canton-
nement, au repos sur la paille fraiche. Pour ceux-ci la
subite apparition, au bas du chemin que nous suivons,
d'une forte lumiere, eclairant une place poussiereuse, oü

se remarquent les silhouettes de quelques gamins silen-
cieux, les rappeile ä peine ä la realite. Nous sommes
arrives

Cette nuit, mon groupe est de garde. Une voix mys-
terieuse me l'a annoncee, tandis que nous cheminions au
travers de la sombre foret.

Une table boiteuse; un siege de fortune, monte en
häte au moyen de quelques briques sur lesquelles j'ai
plie une couverture; un rätelier branlant oü s'alignent
les armes; de vieux murs qui furent jadis blancs; un
plancher poussiereux, rugueux, inegal; une couche de

paille doree que retient une file de sacs boucles, voici
l'aspect de notre local de garde. Une lampe se tenant
miraculeusement ä je ne sais quoi au plafond, repand, sur

les paperasses eparses devant moi, une lumiere indecise.
Un bout de papier sur Fun de ses cot.es, lui sert d'abat-
jour, maintenant baigne dans l'ombre le fond de la piece.
En ce coin obscur, oü sont couches les hommes de garde,
que de scenes qui se deroulent sous les paupieres closes!
C'est une procession indescriptible de formes fantas-
tiques, oü les douces images des personnes et des choses
aimees apparaissent et disparaissent tour ä tour. On en-
tend nettement une respiration haletante, coupee de sou-
pirs angoisses; puis un jet de paroles saccadees, inintelli-
gibles, le ronflement monotone d'un dormeur, qu'inter-
rompt un acces de toux nerveuse. Et quand, muni de ma
lanterne, je m'approche pour reveiller la sentinelle de re-
leve, j'apercois des visages. C'est une face sereine, mi-
roir d'une äme non troublee; sur une autre, on decouvre
les symptömes de luttes sournoises que trahissent des
traits etires, un leger tremblement des levres, les mou-
vements convulsifs des membres; ici, une tete s'est en-
fouie sous la couverture, comme pour se soustraire ä

un terrible cauchemar.
Gribouillant en häte mon journal de garde et pre-

parant mon rapport, je revis en pensee les evenements
(qui ne sont dejä plus que des souvenirs, helas!) de ces
deux premiers jours de mobilisation. Tout d'abord, le
flux de tous ces sous-off. qui, par petits groupes ou isole-
ment, se dirigent du cote de la place de rassemblement;
le bruyant et chaud salut des camarades; les vigoureuses
poignees de main; les exercices sur la nouvelle organisation

du groupe; puis, l'arrivee de nos troupiers; l'etude
attentive des physionomies, pour y decouvrir des marques

de bonne humeur, y rencontrer les regards francs
d'hommes bien disposes; la prise du drapeau; la marche
ä travers Yverdon; le defile dans les campagnes, par
monts et par vaux, jusqu'au moment oü les tenebres nous
envelopperent, ä notre passage dans la foret.

La nuit est splendide, claire, calme. Au ciel, sur le-
quel les silhouettes des arbres decoupent des franges
artistiques, les etoiles scintillent et sourient. La lampe de
la place enfonce des lances d'or dans l'obscurite. Les
brancards de nos charrettes F. M., dresses obliquement
dans l'ombre, apparaissent comme les füts d'une batterie
en position. Dans cette paix merveilleuse, quel delice de
s'abandonner ä cent reves charmants, ä la caresse d'une
brise legere, haieine de la nature endormie.

Un coq, ä proximite du caritonnement des sous-off.,
lartce soudain deux retentissants coquericos. II est bien
matinal, l'aiguille phosphorescente de ma montre ne se
trouvant qu'ä mi-chemin entre le deuxieme et le troi-
sieme trait lumineux. A ce signal, la fontaine, tapie
derriere le grand mur, au-dessous du chemin, entrecoupe
de soupirs sa voix melodieuse. Le tilleul, sur la place,
fremit. La haie, assoupie contre notre refuge, s'agite
tout-a-coup, comme reveillee en sursaut. La sentinelle
semble preter l'oreille et tourne instinctivement la tete
du cote de la s-ombre muraille

Le ciel a päli. Seules quelques etoiles, semblables ä

de gros vers-luisants, poses sur 1'horizon, marquent l'ar-
riere-garde des tenebres en retraite. Et quand, une ä une,
eile s'eteignent enfin, de meme s'evanouissent nos reveries

de la nuit. Sergerit Buttex, Burgdorf.

La defense aerienne passive
ä I'etranger

France: La loi tres detaillee concernant la defense
aerienne passive est obligatoire pour tous les habitants
du pays et les contraventions sont punies severement. Le
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